TRENTE DEUXIEME DIMANCHE ORDINAIRE

--------------------------------------------------------------------    [image: image10.png]NN



              [image: image2.png]e =
~ ..M..,,_ AN
| w _ = ﬁmx I.Mu..

m.”

Eg ,_

{ T TR ..

M S R s KB G R "
v USSR T I e e L S R B 1 ’

R e A T




           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Bienvenue

Frères et soeurs, dans nos dépenses de la semaine, il y a celles que nous avons calculées avec sagesse et celles de nos coups de folie, quand nous disons: 

« Advienne que pourra! »

Nous le savons bien, le Christ qui nous accueille ici, c'est toujours avec folie qu'il se dépense pour nous C'est pourquoi il se retrouve si bien dans les humbles ...

qui se livrent à lui sans calcul...

Offrons-lui aujourd'hui un coeur de pauvre, sans calcul...

Ou

Nous sommes dans un monde où il y a imman​quablement des riches et des pauvres. Dans un monde où les hommes se battent pour s'enrichir, et luttent pour une meilleure répartition des biens de cette terre. Le Christ nous invite aujourd'hui à regarder le cœur des pauvres...

Nous connaissons la parole de Jésus, une béa​titude où Jésus dit : « Heureux les pauvres de cœur, le Royaume des cieux est à eux ». Le Christ nous invite aujourd'hui à vivre cette béa​titude avec lui...

Ou

Notre générosité est souvent tellement sollicitée qu’il faut avouer que cela nous agace parfois un peu. Il y a tous les appels à l’intérieur de l’Eglise comme les missions, les vocations… ainsi que d’une multitude d’associations d’entraide et d’organismes humanitaires. 

La liturgie qui nous rassemble aujourd’hui montre que Jésus a été jusqu’à l’extrême du don en se donnant lui-même. Son exemple est une invitation à  partager, non pas notre superflu, mais en osant nous donner nous-mêmes, notre propre vie.

Préparation pénitentielle

· Seigneur, tu as donné ta vie par amour pour les hommes: apprends-nous à aimer, éveille en nous le courage d’aller de l’avant. Prends pitié de nous.

· Seigneur, tu as offert ta mort pour la vie des hommes: apprends-nous à aimer et garde vivante en nos cœurs l’espérance. Prends pitié de nous.

· Seigneur, tu promets la vie à ceux qui la perdent par amour: apprends-nous à aimer et ranime en nous la générosité.Prends pitié de nous.

ou

· Seigneur Jésus, tu es venu partager notre condition humaine en vivant dans la pauvreté et la simplicité, prends pitié de nous.

· O Christ, tu as donné ta vie pour enlever le péché de la multitude et sauver ceux qui t’attendent, prends pitié de nous.

· Seigneur, tu nous invites à donner le meilleur de nous-mêmes pour te suivre et secourir nos frères, prends pitié de nous

ou
Refrain : Seigneur j’accueille ton pardon.

1. Seigneur Jésus, béni sois-tu car tu as fait chaque jour confiance à la tendresse du Père
Pardonne nos manques de foi et donne-nous de partager ton espérance. 


2. O Christ, béni sois-tu pour avoir partagé, chaque jour, tout ce que tu avais avec tes frères.
Pardonne nos manques de solidarités et aide-nous à servir nos frères, avec toi, comme toi.

 
3. Seigneur Jésus, béni sois-tu car tu as toujours porté un regard plein d’amour sur les plus petits et les plus démunis. Pardonne nos manques d’amour et fais-nous partager ton regard.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, tu connais nos manques d'audace et nos difficultés à être généreux. Toi seul peux nous apprendre que celui qui perd sa vie à cause de toi la sauve et entre dans la joie de ton Royaume, avec jésus ton Fils, dans l'Esprit Saint, jusqu'aux siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu nous invites à cette assemblée pour entendre ta Parole et partager notre foi. Donne-nous un cœur capable de découvrir la grandeur de ton amour et la force de le proclamer jusqu'au bout du monde. Toi qui vis et règnes... Amen.

Ou

Dieu notre Père, chaque fois que tu appelles des hommes à te suivre, tu ne regardes par leur apparence, mais tu regardes leur cœur. Apprends-nous à ne pas tirer orgueil de notre foi, mais à nous tenir devant toi en toute humilité, à l’image de ton Fils, le serviteur, qui a donné sa vie par amour pour les hommes, et qui est vivant avec toi et l’Esprit Saint, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : 1 R 17,1O-16 : La veuve de Sarepta

La première lecture nous offre l’exemple admirable d’une pauvre veuve qui n’hésite pas, pour nourrir le Prophète Elie, à sacrifier la poignée de farine et le peu d’huile qui lui restent pour elle et pour son fils

2ème lecture : Hé. 9,24-28 : Le sacrifice parfait

Poursuivant sa comparaison entre le sacerdoce du grand-prêtre juif et celui du Christ-Prêtre, l’auteur de la lettre aux Hébreux relève dans le passage lu aujourd’hui ce qui fait l’excellence unique du sacrifice offert par le Christ : il est parfait, il est éternel.

3ème lecture  Mc. 12,38-44 : L’obole de la veuve

Le Christ nous met en garde contre les apparences trompeuses : Dieu ne s’y laisse pas prendre. Il rejette les gestes de dévotion et les larges aumônes des Pharisiens, qui ne cherchent qu’à se faire valoir ; mais il accueille l’humble obole de la veuve, offrande d’un cœur généreux et désintéressé.

Introduction générale à la lecture

Deux veuves, à des époques bien différentes (1ère lecture et évangile), nous montrent aujourd’hui l’exemple de la vraie générosité : celle-ci ne se mesure pas tant à la somme d’argent que nous donnons qu’à la qualité de notre geste, au don qu’il représente vraiment. Dieu, nous le savons, regarde le cœur. Il aime la sincérité, la droiture, et ne nous demande pas plus que ce que nous pouvons. Le reste, à savoir notre salut, c’est au Christ que nous le devons et à son sacrifice parfait (2ème lecture) : il a donné sa vie pour tous les hommes, « une fois pour toutes ». Chacune de nos eucharisties en rend grâce au Père.
Lecture du premier livre des Rois     17,10‑16

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l'entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l'appela et lui dit : "Veux‑tu me puiser, avec cette cruche, un peu d'eau pour que je boive ? "Elle alla en puiser. II lui dit encore : "Apporte‑moi aussi un morceau de pain." Elle répondit : "Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n'ai pas de pain. J'ai seulement, dans une jarre, une poignée de farine, et un peu d'huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons."

Élie lui dit alors : "N'aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d'abord cuis‑moi un petit pain et apporte‑le‑moi, ensuite tu feras du pain pour toi et ton fils. Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d'Israël : ‘Jarre de farine point ne s'épuisera, vase d'huile point ne se videra, jusqu'au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre'."

La femme alla faire ce qu'Élie lui avait demandé, et longtemps, le prophète, elle-même et son fils eurent à manger. Et la jarre de farine ne s'épuisa pas, et le vase d'huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l'avait annoncé par la bouche d'Élie.

Psaume 145: Qui habitera dans ta maison, Seigneur, 

qui reposera sur ta montagne 

Heureux qui s'appuie sur le Dieu de Jacob,

qui met son espoir dans le Seigneur son Dieu,

lui qui a fait le ciel et la terre.

Il garde à jamais sa fidélité.

Il fait justice aux opprimés ;

aux affamés il donne le pain.

Le Seigneur redresse les accablés,

le Seigneur aime les justes,

le Seigneur protège l'étranger.

Il soutient la veuve et l'orphelin.

D'âge en âge, le Seigneur règnera :

ton Dieu, ô Sion, pour toujours !
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Heureux, celui qui s’appuie sur le Très-Haut,

Qui met son espoir dans le Seigneur,

· Lui qui a fait le ciel et la terre

La fidélité de Dieu ne lui manquera jamais.

Le Seigneur réclame justice pour les opprimés ;

Ceux qui souffrent de la faim,

Il veut qu’ils soient rassasiés de pain ;

Il remet debout ceux qui sont accablés.

Le Seigneur aime les hommes droits,

Le Seigneur protège l’étranger,

Il soutient la femme seule et l’enfant sans parents

Le Seigneur est notre Dieu pour toujours.

Lecture de la lettre aux Hébreux

9, 24‑28

Le don du Christ à son Père a été un don définitif, donc unique. A la messe, on ne renouvelle pas le sacrifice du Christ, on en fait mémoire, en attendant son retour.

Le Christ n'est pas entré dans un sanctuaire construit par les hommes qui ne peut être qu'une copie du sanctuaire véritable ; il est entré dans le ciel même afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu. Il n'a pas à recommencer plusieurs fois son sacrifice, comme le grand prêtre qui, tous les ans, entrait dans le sanc​tuaire en offrant un sang qui n'était pas le sien ; car alors, le Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la passion depuis le commence​ment du monde.

Mais c'est une fois pour toutes, au temps de l'accomplissement, qu'il s'est manifesté pour détruire le péché par son sacrifice. Et, comme le sort des hommes est de mourir une seule fois, puis de comparaître pour le jugement, ainsi le Christ, après s'être offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude, apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du péché, mais pour le salut de ceux qui l'attendent.

Alléluia. Alléluia. Heureux les pauvres de coeur le Royaume des cieux est à eux ! Alléluia.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Marc 12, 38‑44

(Dans son enseignement, Jésus disait : "Méfiez‑vous des scribes, qui tiennent à sort en robes solennelles et qui aiment les salutations sur les places publiques, les pre​miers rangs dans les synagogues et les places d'honneur dans les dîners. Ils dévorent les biens des veuves et affectent de prier longuement: ils seront d'autant plus sévèrement condamnés.")

Jésus s'était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et regardait la foule déposer de l'argent dans le tronc. Beaucoup de gens riches y mettaient de grosses sommes. Une pauvre veuve s'avança et déposa deux piécettes. Jésus s'adressa à ses disciples : "Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le tronc plus que tout le monde. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a tout donné, tout ce qu'elle avait pour vivre."

Jésus se tenait là, assis dans le temple. Et les gens défilaient. Et il avait les yeux tournés vers ceux-là que tout le monde regardait. Les scribes qui aiment sortir en robes solennelles, pour se faire remarquer, jouer à l'important, sur les places publiques, à la télévision, au haut de nos églises, dans les célébrations. Et qui prient longuement, pourvu que cela se sache. Les riches qui se pavanent, donnent ostensiblement, surtout l'argent des autres et leurs noms qui figurent dans bien des souscriptions et les sommes qu'ils déduisent de leurs contributions. "Méfiez-vous, nous dit-il, de ceux qui brillent ainsi et qui vous éblouissent. "

Jésus se tenait là, assis dans le temple. Et détournant les yeux, il a vu une veuve, toute seule avec son deuil : elle offrait deux piécettes, gênée d'avoir si peu, mais c'est tout ce qu'elle avait. Et il nous l'a montrée, pour que l'on voit aussi les gestes qu'on ne voit pas. La chaleur de l'accueil et le peu que l'on donne mais c'est du fond du coeur. L'engagement que l'on prend et l'autre qu'on écoute. Le service que l'on rend sans attendre en retour. Le sourire que l'on offre et la main que l'on tend. L'obole que l'on fait tout naturellement. Le dévouement obscur et sans arrière-pensée. II en était tout ébloui.

Et Dieu qui était là, assis dans son Royaume, a vu cette longue chaîne de mille petits gestes. Discrets ou anonymes. Humbles mais efficaces. Courageux et tenaces. Toujours recommencés. Sans cesse répétés. Et son Fils au milieu qui avait tout donné. Tout ce qu'il avait pour vivre. Dieu a vu cette chaine qui, tout au long des siècles, humblement et sans bruit, faisait tourner sa terre. Terre pétrie de ses mains. Sa terre qu'il aimait. Dieu vit que c'était bon. Et il en fut tout ébloui.

La parole aujourd’hui

« J’en ai assez de me sacrifier »

· Quand nous étions petits, on nous demandait de « faire de petits sacrifices » et même de les noter sur un carnet. Plus grande, je devais me sacrifier pour mes frères et sœurs.

· Après ça été pour vos enfants, pour la carrière de votre mari…

· Exact. Mais il y a des limites !

· En fait, ce n’est pas de l’égoïsme de votre part, mais tout simplement, vous refusez d’être exploitée par les uns et les autres.

· Oui. D’ailleurs je fais tellement à contrecoeur que Dieu ne peut prendre aucun plaisir de mes efforts !

· Bien évidemment ! Parce que le vrai sacrifice au fond, c’est d’aimer davantage. Et c’est souvent exigeant. Jésus en a su quelque chose ! Mais vous devriez lire la parabole de l’évangile sur les deux fils (Matthieu 21,28-31), elle vous réconforterait. Jésus est très réaliste : il aime ceux qui « font », même s’ils ont mauvais caractère, plutôt que ceux qui disent « oui » et ne font rien.

Jésus est humble

· Jésus est humble. On peut dire qu’il est « de nature » : « Il s’est dépouillé lui-même, prenant la condition du serviteur… Il s’est abaissé… jusqu’à la mort. » (Phi 2,7-8).
· Il a pu dire : « Je ne cherche pas ma propre gloire. » (Jn. 8,50).
· Au jour des Rameaux, il est entré à Jérusalem, humblement, assis sur un ânon. Le Jeudi Saint, il lave les pieds de ses disciples. Il peut se dire « doux et humble de cœur » (Mt 11,29).
· Jésus plaide pour l’humilité : «  Ne cherchez pas être vus des hommes » (Mt 6,5) ; « Mettez-vous à la dernière place » (Lc 14,10) ; « Qui s’abaisse sera élevé » (Lc. 14,11)…
· Jésus n’aime pas ceux qui affichent leur puissance : « Méfiez-vous de ceux qui aiment les places d’honneur dans les synagogues et les dîners. » (Mc 12,38-39). Le Christ déteste l’hypocrisie : « Ils disent et ne font pas. »  (Mt 23,3). Il traite fortement d’hypocrite celui qui ne voulait pas voir Jésus guérir un jour de sabbat (Mc 3,5). Il faut relire les paraboles du pharisien et du publicain, et celle de la paille et de la poutre.
· Jésus connaît assez ce qu’il y a dans l’homme pour savoir que ses disciples ne seront pas fidèles à la modestie ! Il les prévient : « Ne vous faites pas appeler « Maître. » (Mt 23,8). Que dirait-il à ceux qui se présentent comme « princes » de l’Eglise ?
· Ce sera pendant des siècles la grande faiblesse de l’Eglise que de paraître (et d’être !) liée aux puissants de ce monde, et de se mettre souvent au service de la puissance, ou d’être fascinée par la domination que ses cadres exercent sur les fidèles.
· Car l’orgueil, que Jésus considère comme intolérable, est le signe d’une méconnaissance de ce qu’est l’homme. Pascal avait raison : l’homme n’est qu’un « imbécile ver de terre », quand il se croit supérieur !
· Il est clair que l’orgueil divise. le mépris des uns suscite la colère des autres. Il met fin à la fraternité.
· A noter que l’humilité n’est pas l’abandon de la dignité personnelle, elle n’est en rien soumission d’esclave.
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PROFESSION DE FOI

R/ JE CROIS PUISQUE C'EST TOI QUI NOUS L'AS DIT, SEIGNEUR EN TON PAYS DE GALILEE, JE CROIS AU TEMOIGNAGE DES AMIS QUI LAISSERENT SUR LA BERGE ET LA BARQUE ET LE FILET.

1) Je crois que le Père en sa tendresse a fait le monde, les aigles qui volent et les étoiles au firmament, les bêtes qui marchent et les poissons dessous les ondes et que je suis de ses enfants.

R/ JE CROIS .....

2) Je crois que Jésus qui parcourut tant de villages, qu'il a parlé sans nous tromper.

Je crois qu'en mourant parmi les rires et les outrages, il a refait notre amitié.

R/ JE CROIS .....

3) Je crois que la force et le courage des apôtres, venaient de l'Esprit que le Seigneur avait promis. Qu'encore aujourd'hui, ceux qui se donnent pour les autres, sont animés du même Esprit.


   R/ JE CROIS .....

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père 
qui le premier a offert ce qu’il avait de plus cher

son fils unique Jésus

pour porter avec nous le fardeau de nos souffrances,

nous libérer du mal

et nous donner l’espérance de la vie.

Je crois en Jésus le fils

qui a regardé la détresse de l’humanité

et entendu le cri du pauvre.

Il n’a pas hésité à donner sa vie

pour que nous vivions par lui et en lui.

Je crois en l’Esprit
qui en s’appuyant sur la simplicité de nos cœurs

et en fortifiant nos bras hésitants

peut faire de nous des témoins et des acteurs de la Parole.

Je crois en l’Eglise
qui, sans se laisser influencer par le prestige et les honneurs,

sait regarder les cœurs

et reconnaître en chacun la part de vérité qui l’habite.

Prière universelle

Frères et soeurs, le Seigneur règne, il a un programme que le psalmiste a résumé ainsi : Dieu prend parti pour les pauvres... Nous-mêmes, croyons au projet de Dieu, fortifions notre amour de Dieu en priant pour ceux qu'il aime...

« Le Seigneur fait justice aux opprimés. »

Pour l'Eglise, afin qu'elle soit toujours la voix des opprimés, sans calcul pour sa propre sécurité... supplions le Seigneur notre Dieu.

« Aux affamés, le Seigneur donne le pain. »

Pour ceux qui ont un pouvoir politique, afin qu'ils travaillent à la répartition équitable des dons de Dieu... supplions le Seigneur notre Dieu.

« Le Seigneur redresse les accablés. »

Pour ceux qui sont accablés par la maladie, le chômage, les difficultés familiales et les échecs répétés... supplions le Seigneur notre Dieu.

« Le Seigneur protège l'étranger. Il soutient la veuve et l'orphelin. »

Oui, le Seigneur a inspiré aux nations des lois en faveur des étrangers, de la veuve et de l'orphelin! Pour qu'il nous aide à défendre le droit des pauvres... supplions le Seigneur notre Dieu.

Dieu notre Père, tu tiens en ta main le coeur des hommes et tu garantis les droits des pauvres.  Donne-nous part à ton projet de bonté et fais venir ton règne, toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Ou

À l’image de la pauvre veuve qui a donné tout ce qu’elle avait pour vivre :

• Souviens-toi, Seigneur, des hommes et des femmes au coeur ouvert :

- Ils travaillent inlassablement pour faire reculer la misère.

- Ils distribuent tout ce qu’ils possèdent et sèment avec largesse pour que germent sur notre terre des semences de vie. 
• Souviens-toi, Seigneur, des hommes et des femmes aux mains ouvertes :

- Ils soignent et soulagent ceux qui ont le corps malade.

- Ils combattent la douleur et se dévouent pour apaiser la souffrance, l’angoisse et la peur, en veillant à la dignité de chaque personne.

• Souviens-toi, Seigneur, des hommes et des femmes au regard d’amour :

- Ils desserrent leurs mains pour construire une terre plus fraternelle.

- Ils relèvent les oubliés de la terre et rendent justice à ceux que l’on opprime et que l’on écrase.

- Ils se placent à côté des plus faibles, ceux pour qui l’avenir est obscur.

ou

Nous avons écouté la Parole; qu’elle descende jusqu’en nos cœurs pendant que nous prions pour la grande famille humaine.

– Des personnes partout dans le monde ont la responsabilité de diriger les autres et de veiller au bien des collectivités. Prions afin que ces hommes et ces femmes aient le souci des plus pauvres et des plus vulnérables d’entre nous.

– Dans les milieux universitaires et les centres de recherche, des scientifiques s’efforcent de mieux comprendre l’univers dans lequel nous nous trouvons. Prions afin que leurs travaux participent à améliorer les conditions de vie de tous les humains.

– Certaines personnes, pour différentes raisons, vivent une situation économique difficile. Prions afin qu’elles gardent courage et qu’elles trouvent le soutien nécessaire pour contrer leurs difficultés.

– Ici et ailleurs, des gens militent pour un meilleur partage des richesses et pour la dignité de tous les êtres humains. Prions afin que leur engagement sache inspirer à d’autres personnes le goût de se montrer solidaires et de lutter contre les injustices.

– Notre communauté peut compter sur l’Esprit Saint dans sa recherche d’un mieux-être et d’un mieux-vivre. Prions afin qu’elle se montre toujours davantage accueillante à l’action bienfaisante du Seigneur.

Père très bon, nos cœurs hésitent parfois à embrasser ton désir d’une grande famille humaine, où chacune et chacun est reconnu, accepté et possède le nécessaire. Accorde-nous de mettre tous nos efforts à la réalisation de ce rêve. Et que ton rêve devienne le nôtre, par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Amen.

ou

Adressons maintenant au Seigneur nos intentions de prière pour tous ceux qui ont du mal à aller jusqu’au bout de l’appel évangélique, et pour les plus pauvres, souvent découragés…

1. Soutiens, Seigneur, ton Église. Nos communautés cherchent à répondre à tous ceux et celles de notre temps qui n’ont plus de culture religieuse. Que ton Esprit éclaire leurs mots et leurs orientations. Prions. 

2. Soutiens, Seigneur, les décideurs de ce monde qui ont la tâche délicate de discerner et répondre favorablement aux besoins de tous. Que ton Esprit guide leurs pensées. Que les pauvres restent toujours leur priorité. Prions.
3. Soutiens, Seigneur, les hommes et les femmes en grande difficulté. Dans leur combat quotidien, que ton Esprit soulage leurs maux. Que des frères les entourent et les consolent. Prions.
4. Soutiens, Seigneur, notre communauté. Fervente, qu’elle ait aussi l’audace de donner en partage, jusqu’au bout d’elle-même,tout ce qu’elle reçoit. Que ton Esprit fasse d’elle un témoin vivant de ton amour. Prions. 
Seigneur de justice et de paix, apprends-nous le partage et la bonne gestion des richesses. Apaise les tenions de notre terre et donne à tous els hommes de vivre dignement, par ton amour. Nous te le demandons, à toi, qui vis et règnes avec le père, dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.

ou 

Adressons maintenant notre prière à ce Dieu qui nous a tant donné en Jésus.

· Aujourd’hui, plus que jamais,

une multitude d’hommes et de femmes

ne comptent pour rien

ni dans la société

ni pour personne.

Pour que nous soyons plus attentifs à regarder les autres

avec un regard plus humain,

un regard qui reconnaît

qui fait vivre.

Seigneur nous te prions.

· Il n’est déjà pas facile de donner de superflu,

parfois même de se débarrasser de ce que l’on n’a plus besoin.

Pour que nous arrivions à donner même un peu de notre nécessaire,

de notre temps si précieux,

de notre cœur

et même de notre travail.

Seigneur nous te prions. 

· La solidarité n’a pas de frontière.

Elle concerne les individus mais aussi les communautés…

tout autant que nos pays qui malgré la crise, restent les plus riches.

Puissions-nous nous convaincre 

que seul un réel partage peut rétablir la justice.

Seigneur nous te prions.  

Ou
· Pour tous ceux qui vont jusqu’au bout du don de soi, et pour ceux qui hésitent à donner…
Pour ceux qui accueillent l’étranger et pour ceux qui ont du mal à accepter la différence…nous te prions Seigneur

· Pour ceux qui se sont refermés, qui ont durci leur cœur, ou qui désespèrent de la vie…
Pour ceux qui vivent la solitude, la maladie ou la désespérance…. nous te prions Seigneur

· Pour ceux qui sont dans le besoin et offrent de leur nécessaire pour la vie des autres….
Pour ceux qui donnent d’eux-mêmes pour faire vivre nos communautés, nous te prions Seigneur 

Seigneur, nous nous sentons démunis devant la détresse du monde.

Apprends-nous à ne pas perdre espoir, car tu es la joie de ceux qui se confient en toi, le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, nous confions à ta bonté les dons que nous t'avons présenté. Jette sur eux un regard de tendresse et de paix: qu’en célébrant cette eucharistie, nous entrions de tout coeur dans l’amour infini de ton Fils, lui qui règne pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, voici que nous allons faire mémoire de la vie donnée de ton Fils. Apprends-nous à transformer nos vies en une offrande à la louange de ta gloire, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous te louons pour tous les gestes de don sans calcul qui donnent figure humaine à notre planète.

Nous te louons pour ceux et celles qui ne comptent que sur toi, qui te provoquent par l'audace de leur confiance et qui révèlent ainsi ton vrai visage à notre monde.

Par-dessus tout, nous te louons pour jésus: il est ton Fils, notre frère et l'ami des pauvres.

Il n'a compté que sur toi, et, dans l'offrande de la pauvre veuve, c'est sa passion qui s'annonçait, car, par sa croix, il t'a tout donné et il nous a tout donné, tout ce qu'il avait pour vivre.

Voilà pourquoi nous voulons sans compter te chanter notre amour:

Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, à toi, le Dieu qui nous donnes la vie.

Nous voulons surtout te bénir à cause du don extraordinaire que tu nous as fait en Jésus, ton Fils.

En lui, l'amour et le partage ont pris corps. Il a été jusqu'au bout du don de soi.

Sa mort et sa résurrection nous rendent capables de donner nous aussi notre vie pour nos frères.

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce pour tous les hommes qui, aujourd'hui, sont ton visage d'amour dans ce monde et nous joignons nos voix à celles des bienheureux qui proclament sans fin l'hymne de ta gloire: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Dans sa pitié pour notre misère, il a voulu naître d’une femme, la Vierge Marie. Par sa passion et sa croix, il s’est offert pour nous enlever notre péché. Il est entré dans le ciel même afin de se tenir maintenant pour nous devant toi.

C’est pourquoi, avec els anges et tous les saints, nous proclamons, en chantant d’une seule voix : Saint…

Oui, Père, tu es vraiment saint et il nous est bon de te rendre grâce avec la veuve de Sarepta qui naguère a reçu ton prophète et partagé avec lui le peu qu’elle avait. Tu es vraiment le Dieu des humbles et des démunis.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit : qu’elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus qui nous a aimés jusqu’à mourir sur une croix.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous te rendons grâce, Dieu créateur, pour le pain que tu nous donnes: le pain de la vie sur une terre où les vivants reflètent la richesse de ta propre vie, le pain de la parole donnée à ton peuple choisi, le pain de ton Alliance pour une marche au désert, le pain du courage et de la confiance quand vient à manquer la farine pour la table, le pain de la rencontre avec le prophète qui lance un défi à notre foi et à notre espérance. Béni sois-tu, Seigneur, pour ta réponse au cri du pauvre! 

Nous te louons pour Jésus ton Fils: il est venu parmi les pauvres de son peuple; il a connu dans sa maison le souci du quotidien, sans doute aussi des jours où manquait le pain. Nous reconnaissons en lui le grand Prophète qui a multiplié les pains pour la foule affamée, le maître de sagesse qui savait s'arrêter dans le Temple pour admirer l'humble générosité d'une veuve: «Elle a tout donné, tout ce qu'elle avait pour vivre! » Lui-même a tout donné de ce qui le faisait vivre, afin que nous vivions en lui et par lui. Béni sois-tu, Père, pour Jésus le pain vivant! 

Aujourd'hui, Seigneur, nous te louons pour les disciples de Jésus qui continuent à donner de leur nécessaire au service de l'Évangile.

Merci pour celles et ceux qui ne comptent pas leur temps, leurs deniers, leurs initiatives généreuses afin que ton peuple ait un visage de vivant.  Merci pour les croyants qui se remettent en marche quand un prophète aujourd'hui réveille leur foi.

Merci pour les femmes et les hommes devenus pains vivants, serviteurs d'un monde qui cherche à la fois l'huile et la farine pour des milliards d'humains,

l'olivier de la paix dans tous les pays et le blé spirituel qui nourrit les raisons de vivre.

Père, que ton Esprit généreux nous soutienne et nous aide à vivre en communion les uns avec les autres, avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, les évêques, les prêtres, les diacres et tous les consacrés de par le monde.

Souviens-toi enfin de nos frères et sœurs défunts (et en particulier…) : reçois-les à la table de ton Royaume, comble-les éternellement de ton amour, en compagnie de Marie notre mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus le Christ, notre Seigneur et notre frère qui a tout donné pour que nous vivions.

Ou

Prière eucharistique: (32 ord B)

Cél.
Dieu notre Père il nous est bon de te louer et de te bénir avec tant de femmes et d'hommes qui, dans la simplicité de leur cœur, se sont rapprochés de toi.

Ts.
Nous voulons aussi te bénir pour le don que tu nous as fait en nous offrant ton fils Jésus.


En lui, l'amour et le partage ont pris corps, il a été jusqu'au don total.


Sa mort et sa résurrection nous rendent capables de donner jour après jour


notre vie pour les autres.

Cél.
Oui, nous voulons te rendre grâce pour l'œuvre de l'Esprit en tant de cœurs, et avec la Vierge Marie, avec les anges et tous les saints nous proclamons ta bonté en chantant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél. Oui, Seigneur, nous te rendons grâce pour ces humains qui aujourd'hui sont ton visage d'amour dans le monde.

Ts.
Sur la veuve de Sarepta qui a donné tout ce qui lui restait pour vivre et sur la veuve qui mettait son obole dans le trésor du temple, tu as posé un regard émerveillé. 


Bénis sois-tu Dieu des humbles et des démunis.

Cél.
Nous aussi, nous sommes émerveillés, par le don que Jésus nous a fait de sa vie. 


Que ton Esprit vienne sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus, mais que ton Esprit vienne aussi sur chacun de nous pour que nous devenions offrande agréable à tes yeux.

La veille de sa passion, au moment de donner sa vie, Jésus rassembla ses apôtres autour de la table, il prit le pain, le rompit et le donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit généreux nous soutienne Seigneur, comme il a soutenu tout au long des siècles des foules immenses de témoins.

Ts.
Merci, Seigneur, pour toutes celles et ceux 

qui ne comptent pas leur temps, leurs deniers et leurs initiatives généreuses

afin que tous les hommes aient un visage de vivant.

Cél.
Merci pour toutes ces femmes et ces hommes devenus pains vivants, serviteurs d'un monde qui cherche à la fois l'huile et la farine pour des milliards d'humains, l'olivier de la paix pour tous les pays disloqués par la violence.

Ts.
Apprends-nous, Seigneur, à regarder les autres avec le même regard que Jésus, un regard qui fait renaître et vivre.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui détiennent une autorité spirituelle ou matérielle.  Qu'ils mettent à profit toutes leurs compétences et leur pouvoir au service des plus petits.

Ts.
Devant la détresse du monde nos gestes de solidarité semblent dérisoires.


Apprends-nous à ne pas perdre espoir car tu peux donner à nos moindres actes d'amour une dimension éternelle.

Cél.
En union avec ceux qui nous ont précédés, avec les saint d'aujourd'hui et de tous les temps nous sommes heureux de proclamer ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le « Notre Père »

«Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour»: que notre prière vers le Père nous apprenne à tout attendre de lui...

Avec l'Esprit de Jésus, le pauvre de Dieu, disons en toute confiance: Notre Père ...

Action de grâce

Il est juste et bon de te bénir, Seigneur Dieu, avec tant d’hommes et de femmes qui dans la simplicité de leur cœur se sont approchés de toi.

R/Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Il est juste et bon de te bénir avec la veuve de Sarepta qui naguère a reçu ton prophète, et a partagé ce qu’elle avait avec lui. Béni sois-tu, Seigneur, Dieu des humbles et des démunis !

          R/Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Il est juste et bon de te bénir pour a veuve qui déposait son obole dans le trésor du Temple. Jésus a posé sur elle son regard et son cœur fut touché : elle a donné tout ce qu’elle avait pour vivre.

          R/Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Que nul ne calcule avec crainte quand il suffit d’aimer ! Jésus se tient pour nous devant ta face et il envoie son Esprit susciter en nous sa prière. Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu t’es offert à la multitude pour enlever ses péchés et procurer au monde la paix ; ne regarde pas nos infidélités, notre manque d’enthousiasme à donner et à nous donner, mais vois plutôt notre volonté d’accueillir ton salut et d’être artisan de réconciliation là où nous vivons ; nous te le demandons à toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Comme tu lisais dans le cœur de cette pauvre veuve, Seigneur, regarde le fond de notre cœur, vois notre désir de s’accorder à ta générosité et de donner le meilleur de nous-mêmes pour la paix et le bonheur de tous. 
Prière après la communion

Dieu notre Père, nous avons célébré la vie donnée de ton Fils Jésus. Au moment où nous retrouvons nos occupations quotidiennes, nous te prions: mets en nous ton Esprit d'amour et de pauvreté pour que nous sachions découvrir que la liberté et la joie se trouvent dans le don de toute notre vie, sur les traces de jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, en ton Fils Jésus, tu nous donnes tout ce que tu es. Nous te disons merci.

Nous te prions d'abord pour ton Eglise : qu'elle sache toujours parler aux plus pauvres comme aux premiers invités de ton Royaume.Nous te prions aussi pour nous-mêmes : fais-nous vaincre les calculs de notre égoïsme par la confiance en ton amour. Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur Jésus, tu as cité en exemple la veuve qui a donné tout ce qu’elle avait pour vivre. Apprends-nous à savoir donner de notre essentiel pour que d’autres puissent vivre. C’est ainsi que nous découvrirons que tu es note unique trésor, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Prière commune après la communion introduite par le célébrant:

Tu as posé un regard émerveillé, Seigneur, sur la veuve de Sarepta qui a donné tout ce qui lui restait pour vivre et sur la pauvre veuve qui déposait son obole dans le trésor du temple.
Merci, Seigneur, pour toutes celles et ceux qui ne comptent pas leur temps, leurs deniers et leurs initiatives généreuses, afin que tous les hommes puissent vivre debout.

Merci pour toutes ces femmes et ces hommes devenus pains vivants, serviteurs d'un monde qui cherche à la fois l'huile et la farine pour des milliards d'humains, ainsi que l'olivier de la paix pour tous les pays disloqués par la violence.
Devant la détresse du monde, nos gestes de solidarité semblent dérisoires. Apprends-nous à ne pas perdre espoir car tu peux donner à nos moindres actes d'amour une dimension éternelle. Amen
Pour la semaine qui vient…  Le regard de Jésus

L’enseignement de l’Evangile est une sève toujours nouvelle qui irrigue nos jours, Les scènes rapportées par l’Ecriture sont touchantes, parce qu’il s’agit de deux veuves, Scènes ô combien familières … Mais, que fait Jésus, dans cet épisode rapporté par Saint-Marc ? Jésus est assis dans le Temple, et il regarde. Avec la parole D’Elie à la veuve de Sarepta («  N’aie pas peur… »), nous vient en mémoire ce chant repris parfois machinalement : « N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le christ … »Laisserons-nous regarder par le Christ au cours de cette semaine ? Se laisser regarder’ c’est parfois gênant : si l’on a peur, pour toutes sortes de raisons, ou si ‘l’on n’a pas confiance en soi, Peur d’être mal jugé, si l’on a péché, peur d’être mal-aimé.

Quand Jésus regarde, il voit le cœur, car il voit « dans le secret », il ne se fie pas aux apparences, aux artifices trompeurs, il ne regarde que les intentions du cœur, C’est ainsi  qu’il « aime les justes » (Psaume 145) et qu’il sait le mérite des plus petits, Cette semaine peut-être pour nous l’occasion de nous demander où nous en sommes vraiment, sous ce regard de Jésus qui n’est jamais accusateur. Il nous invite au vrai bonheur : son regard est un regard d’amour.

La prière silencieuse

Pour nous placer sous le regard de Jésus, prenons cette semaine le temps de la prière silencieuse ; celle-ci ne doit pas être « vide » : c’est un temps où nous nous mettons en présence du Seigneur et où, après quelques mots de louange, le silence aide à sentir le regard aimant du Christ

Prolongement eucharistique

Nous te rendons grâce, Seigneur,

de nous avoir tracé la route du service.
Par ton Fils, nous sommes libérés du fardeau

de la quête du pouvoir et de la soif de dominer.

Grâce à lui, nous savons que la vraie grandeur

réside dans l’état de serviteur, de servante.

Avec lui, nous pouvons annoncer au monde

qu’il est possible de vivre autrement.

Béni sois-tu, Seigneur,

toi qui viens nous rejoindre

sur nos routes humaines.

Envoi

Servez avec joie vos frères et sœurs en humanité et allez, dans la paix du Christ. NOUS REDONS GRACE A DIEU

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si votre main gauche ignore ce que donne votre main droite

Mon corps faisant un, comment envisager sérieusement une telle proposition ? D’autant plus que l’une a tout à gagner à se réjouir de ce que donne l’autre. Et souvent je fais l’expérience que deux mains ne son vraiment pas de trop pour être un tant soit peu efficace et utile, et même créatif.

Quelque chose n’est pas tout à fait au point dans ma façon de donner. Peut-être que je prête plus que je donne. Je donne mais je ne veux pas perdre la satisfaction de donner. Je donne en attendant le merci qui me payera en retour.

Je ne donne pas grossièrement. Je ne donne pas avec ostension. Jacques Brel m’a vacciné contre les dames patronnesses (et peut-être leurs équivalents masculins). Je sais mettre les formes. Je sais pratiquer la discrétion. N’est-ce donc pas suffisant que d’avoir appris à ne plus être suffisant ?

Je donne et, consciemment ou inconsciemment, attends des résultats et des effets heureux. Donner, valeur transmise que je me réjouis de voir se développer chez ceux qui m’ont fait confiance.
Alors donner sans retour ? Devenir ainsi dans la liberté ce que je suis, à l’image de Dieu, dans ma condition d’être humain, enfin créateur de don ? Et vivant de ce fait une liberté allant à la rencontre d’autres libertés.

L’Esprit vous rendra libre…
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    PRIERES MEDITATIVES

Prières méditatives

Seigneur,

l'amour dont je suis capable

ressemble à cette jarre de farine

bientôt vide.

Le pardon dont je suis capable

s'épuise aussi vite

que ce petit vase d'huile.

Mais depuis que je suis à toi,

depuis que tu t'es donné à moi

le jour de mon baptême,

ce vase et cette jarre sont les tiennes.

Il y va de ton honneur, Seigneur:

pour l'honneur de ton nom,

fais-moi vivre!

Fais que ni jarre ni vase

jamais ne soient vides de toi.

ou
Je suis si chichiteux,

Seigneur,

prompt à te demander tout

et incapable de me donner.

Même mon temps, je te le mesure.

Pourtant, je connais autour de moi

des êtres généreux.

Leur joie me fait envie.

Apprends-moi à me livrer,

à me faire tout à tous.

Je connaîtrai alors

ce qu’est la joie parfaite.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu viens en nous 
pour combler le désir que nous avons de toi.

Ta présence est la nourriture de notre esprit.

Que la faim que nous avons de toi ne s’épuise pas ! 
Nous le savons, nous l’espérons : 
ton Pain eucharistique ne manquera pas. 
Nous avons besoin de toi, 
comme la veuve de Sarepta avait besoin de farine et d’huile.

Que ton Esprit maintienne en nous la joie de ta présence, 
la joie de te ressentir comme une force d’amour. 
Tu as admiré la pauvre veuve du Temple. 
Et nous t’admirons, toi qui nous donnes, 
non une part de toi-même, mais toute ta vie. 
Nous te bénissons.

Méditation :   Humilité…

Jésus disait : Méfiez-vous des scribes qui tiennent à sortir en robes solennelles et qui aiment les salutations sur les places publiques...

Méfiez-vous des scribes ...

C’est une tristesse pour toi, Seigneur,

De prononcer cette mise en garde.

Tu constates que les scribes, les spécialistes de la Parole de Dieu,

Ont oublié les énergiques messages des Prophètes 

A propos des bergers d’Israël qui se paissent eux-mêmes

Au lieu de prendre soin du troupeau (ex Ez34).

Tu n’es pas tendre pour eux !

Mais c’est par amour que tu agis ainsi :

              -par amour pour les « petits »,

              Les gens simples qui sont en danger en suivant de tels bergers …

              -par amour aussi pour les scribes : tu veux les éclairer, les faire réfléchir

Sortir en robes solennelles…

Aimer les salutations sur les places …

L’orgueil n’est pas seulement le lot des scribes de ton temps.

Il nous menace tous plus ou moins sournoisement.

Qui n’est pas tenté de chercher les premières places,

De forcer un peu la dose au besoin pour recevoir des éloges,

De chercher (humblement !) l’admiration des autres ?

Toi, Seigneur, tu n’as pas revendiqué tes droits de Fils de Dieu,

Mais tu as pris la condition de serviteur (PH 2,6) ;

Débarrasse-nous de toute vanité, de tout orgueil ;

Aide-nous à servir nos frères avec toi, comme toi !

L’exemple de la pauvre veuve

La suite de l’Evangile complète de façon positive ta mise en garde

Et nous invite à découvrir, comme toi, la vraie grandeur.

Une pauvre veuve  dépose  deux piécettes dans le tronc du Temple.

Personne ne l’a remarquée sans doute …

Et le « sacristain » risque de gémir sur l’avarice de celui qui ne donne que deux centimes pour le Temple !

Mais toi, Seigneur, tu sais voir les belles choses

Et tu connais le fond des cœurs,

Tu fais partager ton admiration à tes disciples :

Cette pauvre veuve a mis dans le tronc plus que tout le monde …

Elle a tout donné, tout ce qu’elle avait pour vivre !

Fais-nous partager ton regard, Seigneur …

Et donne-nous la générosité de la pauvre veuve.

Voir comme Jésus

Cette page d’Evangile, Seigneur, est une invitation à te prier, à te demander :

Donne-nous ton regard ! Apprends-nous à regarder comme toi !

Oui, tu ne t’arrêtes pas à l’extérieur, qu’il soit brillant ou non.
Tu vas au cœur de l’homme pour y découvrir le vrai sens de nos gestes.

Méfiez-vous des scribes…

Non pas de tous les scribes, mais de ceux qui attirent les regards sur eux

par leur tenue ou leur comportement (robes solennelles, premières places).

Ceux-là ne recherchent pas la gloire de Dieu,

mais leur gloriole, la satisfaction de leur vanité…

et cela jusque dans la prière : ils affectent de prier longuement…

ils ne se soucient pas des autres ; c’est leurs intérêts qui priment :

ils dévorent les biens des veuves…

ils s’en prennent aux plus faibles.

Ces scribes vaniteux, on les trouve partout, à toutes les époques.

N’en suis-je pas un parfois ?

Viens m’éclairer, Seigneur … et guéris-moi !

Une pauvre veuve s’avança et déposa  deux piécettes…

Personne ne l’a remarquée sans doute.

Et puis, qu’est-ce que deux piécettes, deux centimes ?

Pour un regard humain, ce n’est rien.

Que faire avec cela ?

Mais toi, Seigneur, tu dis ton admiration devant cette pauvre veuve.

Tu vois le fond de son cœur, la grandeur de sa foi.

Pour toi, ces deux centimes ont plus de valeur que les gros billets,

car elle a donné non de son superflu, comme les autres,

mais tout ce qu’elle avait pour vivre.
Cette femme te ressemble, Seigneur.

Toi aussi, durant ta vie, tu as tout donné, jusqu’au bout !

Dans l’Eucharistie, tu continues de te donner, entièrement, à chacun.

Viens mettre en nous la foi et l’amour de cette pauvre veuve.

Et viens nous apprendre à voir comme toi :

à ne pas nous arrêter aux apparences, si belles soient-elles,

mais à découvrir les vraies beautés cachées au fond des cœurs.
     TEXTES DE MEDITATION

Deux sous, une vie...

Il regardait.  Il regardait souvent.  Ce jour-là, c'était dans le Temple.  Il avait vu des scribes avec de grandes robes et il avait dénoncé leur suffisance et leurs mensonges.  Maintenant, il regarde les gens qui mettent de l'argent dans le tronc face à la salle du Trésor.  On entend tomber les lourdes pièces d'or ou d'argent.  Il y a des riches qui sont généreux.  Jésus reste si​lencieux.

Voici qu'arrive une pauvre femme, une veuve.  Elle tient deux piécettes au bout des doigts.  Elles ne font pas grand bruit en arrivant dans le tronc.  La petite silhouette s'éloigne en silence et jésus élève la voix.  Il dit à ses disciples: « Elle a mis dans le tronc plus que tout le monde».  Deux piécettes de cuivre sur le monceau d'or et d'argent ? Non, jésus a d'autres manières d'évaluer.  Les autres ont écorné leur superflu. « Elle, elle a pris sur son indigence.  Elle a tout donné, tout ce qu'elle avait pour vivre ». En réalité le texte grec, plus concis que cette tra​duction, écrit: «toute sa vie».  Entre le superflu et... la vie, peu t-on comparer?

Jésus assis dans le Temple aurait pu regarder la belle archi​tecture ou fermer les yeux pour prier.  Il regardait les gens et les sous, il écoutait des bruits d'argent.  Son regard pénétrait les coeurs.  A savoir si jésus ne s'intéresse pas à notre porte​feuille, à notre "vie" ? Lui qui désigne l'idole: 'Vous ne pou​vez pas servir Dieu et l'argent".

Et la pauvre veuve sans nom, qu'est-elle devenue ? Il a suffi qu'elle donne trois fois rien - tout! - pour qu'elle nous pré​cède jusqu'à la fin des temps.

Une générosité absolue 

“Amen je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le tronc plus que tout le monde. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a tout donné, tout ce qu’elle avait pour vivre. » La solennité du ton attire notre attention. Et de fait, nous trouvons dans ces versets de quoi nourrir notre contemplation du Christ qui ne regarde pas aux apparences (1 S 16), mais discerne le fond des cœurs, met au jour les ​motivations secrètes. Voilà qui peut nous inciter à ​changer de regard sur nous-mêmes et sur autrui, nous qui nous laissons si ​souvent impressionner par le paraître et  ​restons à la surface des choses. 
Contemplation du Christ, encore, dans le geste de générosité absolue de cette veuve qui évoque – tout particulièrement à ce stade du récit évangélique où la Passion est proche – la générosité de notre Seigneur Jésus Christ. « Lui qui est riche, il est devenu pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa ​pauvreté. » (2Co 8, 9.) Car donner tout ce que l’on a pour vivre, sans rien se réserver, c’est se donner soi-même à celui qui nous a aimés jusqu’à livrer sa propre vie et le reconnaître comme le ​donateur de tout bien. Alors, laissons-nous d’abord toucher par ce Dieu-là, avant de nous demander comment nous lui donnons ​(directement ou à travers notre prochain). Sommes-nous assez aimants et conscients de sa grandeur pour ne pas lui octroyer seulement notre superflu en temps, en pensée, en énergie, etc. ? Sommes-nous assez libres pour lui offrir de notre indigence, et non pas ​uniquement ce qui nous semble digne d’être offert, c’est-à-dire tout notre être avec ses ​fragilités, ses cassures et ses manques ? Avec, surtout, ce manque fondamental lié à notre état de ​créature qui, si nous consentons à le vivre dans la confiance, comme cette veuve, nous ouvre le cœur à Dieu et à autrui.
Confiance totale 

LA PREMIÈRE LECTURE, choisie dans le premier livre des Rois, raconte la rencontre d’Élie et d’une veuve à Sarepta. Celle-ci ramassait du bois pour cuire son repas. Le prophète l’interpelle et l’invite à lui offrir à boire. La femme s’exécute. Elle lui apporte un peu d’eau. L’homme de Dieu la pousse  ensuite à un geste supplémentaire : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » La femme lui fait alors part de sa misère : elle n’a pas de pain. Elle dispose tout juste d’une poignée de farine et d’un peu d’huile, de quoi faire un dernier repas pour elle-même et pour son fils, avant de s’abandonner à la mort. Le prophète insiste cependant : « cuis-moi un petit pain », l’assurant qu’elle ne manquerait de rien par la suite. 

Contemplons cette femme qui fait confiance à la parole qui lui est dite de la part du Seigneur, ce coeur de mère, qui renonce non seulement à son dernier repas, mais aussi à celui qui devait assurer la survie de son fils. Sa foi, le don total d’elle-même, lui permet de passer les barrières d’une mort qui semblait inéluctable. L’évangile présente une autre veuve, pauvre elle aussi. Elle offre deux piécettes pour le Temple. Ce n’est pas grand-chose, mais c’est ce qu’elle avait pour vivre. Elle s’offre pour le Temple et cela suscite l’admiration de Jésus.

La pauvreté de ces deux veuves a été, et demeure toujours, une source d’enrichissement pour les croyants. Elle nous enseigne que le don de nous-mêmes, auquel le Seigneur nous appelle, s’affranchit des limites du raisonnable : donner, c’est s’abandonner, faire confiance. C’est laisser échapper de son coeur la puissance de l’amour que le Seigneur veut manifester à l’humanité.

       QUELQUES HOMELIES

Jésus observe les gens qui mettent leur offrande dans le tronc à l'entrée du Temple, et fait remarquer à ses disciples le geste si important d'une pauvre veuve. Elle a tout donné, tout ce qu’elle avait pour vivre !

Tout donner ?

Les disciples auraient pu lui demander : "Comment sais-tu qu'elle a tout donné ?" Mais ils savent désormais que lui, il voit les cœurs. Surtout, en faisant cette remarque, Jésus veut dire autre chose. C'est comme s'il tenait à leur expliquer que désormais, le culte du Temple, c'est fini : ce n'était qu'hypocrisie et malversations. Avec lui, Jésus, dans le nouveau type de relation avec Dieu qu'il vient inaugurer, il s'agit, comme la pauvre veuve, comme lui-même, de "tout donner".

Cela veut dire des choses très précises pour nous aujourd'hui. Je voudrais, sous forme de questions que je me pose, que je nous pose, vous dire comment je ressens cette parole que Jésus nous adresse.

"L'homme regarde le visage, mais le Seigneur regarde le cœur". C'est la remarque que Dieu fait au prophète Samuel qui vient d'arriver à Bethléem, dans la famille de Jessé, pour choisir parmi ses fils le futur roi d'Israël. Chaque fois qu'on lui présente un des aînés, Samuel se dit : "Ce doit être celui-là que Dieu choisit". Mais chaque fois, Dieu répond : "Laisse passer ! L'homme regarde le visage, mais le Seigneur regarde le cœur". D'où ma première interrogation : sous quel regard je me situe ? Bien sûr, on a abandonné les belles robes, les grands décors, au moins partiellement. Mais je sais aussi combien il est difficile de n'être pas hypocrite. Ainsi, je vous parle, chaque semaine : c'est facile de parler, de dire de belles choses, mais pour vivre ce que je vous conseille, c'est une autre affaire. Nous serons condamnés d'autant plus sévèrement que nous aurons prêché sans pratiquer. Cette remarque que je me fais, chacun de nous peut se la faire : parents, éducateurs, hommes publics, mais aussi jeunes et enfants...

Etre ou paraître ?

Sous quel regard je me situe ? En d'autres termes : est-ce que je cherche à paraître aux yeux des hommes, ou au contraire à exister, à être en vérité, sous le regard de Dieu ? Sous quel regard je me situe? Car souvent on a tendance à jeter de la poudre aux yeux, à vouloir paraître. Mais au fond de nous-mêmes, qu'en est-il ? Quand nous étions petits, nous les aînés, on disait la prière du soir qui était dans notre catéchisme. Cette prière commençait ainsi : "Mettons-nous en présence de Dieu". Je me dis souvent qu'il faudrait que nous nous mettions, ainsi, chaque jour, en présence de Dieu. Cela nous éviterait beaucoup de bêtises. Et cela ouvrirait, certainement, dans nos cœurs, des brèches terribles. Parce que cela révélerait en nous de drôles d'hypocrisies.

Autre question : de quel regard je regarde les autres ? Avec un regard humain, ou avec le regard de Dieu ? C'est-à-dire : est-ce que je n'ai pas tendance, naturellement, à respecter, à honorer, à fréquenter ceux qui ont la richesse, le pouvoir, l'intelligence, la beauté, ceux qui parlent bien ? Est-ce que c'est cela, le regard de Dieu, le regard de la vérité ? Est-ce que nous ne sommes pas tentés, nous aussi, par le clinquant de l'existence des autres ? Et les pauvres? Et les petits ? Et ceux qui nous demandent ? Est-ce que nous les regardons avec le regard d'amour de Dieu ? Jésus dit, en montrant la veuve : "C'est elle qui a tout donné. Les autres, ça ne compte pas". Cela, c'est le regard de Dieu. 

"J'ai donné !"

Et voici ma dernière interrogation, qui porte justement sur ce qu'on donne et sur la manière de donner. On dit souvent : "La manière de donner vaut mieux que ce qu'on donne". On le dit, mais est-ce vrai ? Parce que nous sommes tous des riches. Tous, nous donnons de notre superflu. Encore faut-il que ce ne soit pas ridicule. Encore faut-il que cela nous coûte. Quand on gagne dix-mille francs, c'est facile de donner cent francs. C'est plus facile que quand on gagne quatre mille francs. C'est évident. Mais on se satisfait à bon compte, on se donne facilement bonne conscience. Il y a un slogan qu'on entend aujourd'hui, à tout propos, dans la bouche des jeunes...et des moins jeunes : "Moi, j'ai donné". Comme pour dire : "J'en ai assez fait !" Eh bien non ! On ne peut pas dire ça, si on est disciple du Christ. Il nous le rappelle aujourd'hui. Il s'agit, non seulement de donner de ce qu'on possède, mais de SE donner. Il nous le répète : on n'a rien donné quand on n'a pas tout donné.

A vous de poursuivre cet examen de conscience.

Aimer, faire confiance et donner

“Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra…” Cet étonnant passage de la vie du prophète Élie ne ressemble-t-il pas à un beau conte du temps passé : trop beau pour être vrai ? Mais que faut-il le plus admirer dans cette histoire, est-ce la hardiesse du prophète qui a le culot de demander de quoi boire et manger à une femme indigente en fin de moyens ; ou serait-ce la confiance de la femme qui, sur la parole d’Élie, risque le tout pour le tout ? Le vrai miracle est d’abord dans la transformation du cœur des deux protagonistes. Car cet épisode est avant tout un enseignement sur la foi.Foi d’Élie qui se confie entièrement en Dieu, de qui viennent toutes choses ; foi de la veuve qui s’accroche à ce que dit le prophète et lui sacrifie sa dernière chance de survie. Pour Élie la femme est l’image du Dieu qui, à travers elle, peut tout donner ; pour la femme, Élie est l’image du Dieu qui, à travers la parole de son envoyé, peut tout exiger.

Nous retrouvons dans l’évangile la même générosité chez cette femme - encore une veuve - qui donne “tout ce qu’elle avait pour vivre”.N’oublions pas que la situation des veuves non remariées était, dans l’ancien temps, des plus précaires. Sans retraite ni pension car sans profession, sans RMI ni APPA, elle est complètement livrée à elle-même, dépendant uniquement des parcimonieuses aumônes de ceux qui l’entourent.C’est donc une des plus pauvres qui, dans nos deux lectures, est donnée comme exemple de la plus grande générosité.Mais une telle générosité, pouvant aller jusqu’au dépouillement total, est-elle seulement possible sans un amour de l’autre hors du commun, un amour qui s’appuie et qui puise dans Celui qui est Amour. Des signes dans notre temps présent témoignent que cela est possible. Pensons à Mère Thérésa pour ne nommer qu’elle.Mais qui parmi nous se sent capable de suivre ces exemples extrêmes ; de faire ce saut dans l’inconnu d’un dépouillement total ? Donner une part de notre superflu actuel peut-être, et encore !

Ne faut-il pas être prévoyant, penser à demain, prévoir notre retraite, envisager l’avenir de nos enfants, préserver nos arrières par un petit capital à la banque ou à la caisse d’épargne, car on ne sait jamais n’est-ce pas ?Alors que l’on ne nous parle pas de donner de notre nécessaire.

On pourrait même objecter que mère Thérésa, elle, était assurée de ne pas mourir seule et, même si elle vivait parcimonieusement, de ne pas mourir de faim, la communauté de ses sœurs était là pour l’entourer

C’est vrai que la plupart d’entre nous n’ont pas cette liberté, ayant charge de famille. Alors, si don il y a, n’est-il pas normal de le réserver d’abord à celle là ? Ne serait-ce pas irresponsable de notre part de tout donner, de tout lâcher pour les autres ? Possible ! Mais alors cet appel de l’évangile serait-il réservé à quelques “fous de Dieu” ?Non, car entre le tout ou le rien il y a des centaines de chemins qui nous sont ouverts et parmi lesquels nous aurons à trouver le nôtre. D’abord n’oublions pas que, précédant le don, il y a l’amour et la confiance. Le trapéziste ne sauterait pas dans le vide s’il n’avait confiance en son partenaire dont les mains le “cueilleront”. Mais il est vrai aussi que le don lui-même est déjà amour. N’attendons pas pour donner que Dieu ait totalement illuminé notre cœur.Le don premier engage à un amour plus grand encore comme s’il dégageait la voie de celui-ci dans nos vies. Donner c’est aussi apprendre à aimer. Donner avec cœur oui, mais aussi avec intelligence car donner cela s’apprend. Faire des choix d’abord, ne pas se laisser envahir par toutes les provocations de notre société de consommation. Même si l’on nous affirme que l’équilibre du pays est à ce prix. Regarder autour de nous lucidement sans nous voiler les yeux.

Écouter sans boucher les oreilles devant les innombrables appels. S’informer et s’engager avec d’autres dans la lutte contre les inégalités, l’injustice, la pauvreté… Pour cela donner de son temps, ses compétences, son savoir faire Savoir aussi et reconnaître qu’il n’y a pas de don sans un certain renoncement. Finalement ce que Dieu nous demande ce ne sont pas quelques pièces mais nous-même. C’est en cela que nous lui ressemblerons et que nous serons frères et sœurs de Celui qui s’est donné, qui s’est sacrifié une fois pour toutes, pour la vie de l’humanité comme le dit l’auteur de la lettre aux Hébreux.

En célébrant maintenant cette Eucharistie, nous qui sommes l’Église, nous nous engagerons un peu plus, comme une pauvre veuve, à sacrifier les assurances terrestres pour témoigner, avec plus de pureté, de notre foi dans la seule Parole qui fait vivre.

C'est peu, mais c'est tout.

L'évangile de ce dimanche présente une scène qui a une certaine allure pittoresque et qui est lourde de sens pour Jésus. Commençons par l'aspect pittoresque. Jésus est assis sur l'esplanade du Temple de Jérusalem en face de la salle du trésor et observe les gens déambuler. Il voit les gens riches faire des dons importants, peut-être avec ostentation. Tout à coup, son attention est attirée par une femme qui dépose deux piécettes. Le récit précise que c'est une pauvre veuve, désignation que Jésus reprendra un peu plus loin. Ce détail est important. Qui dit pauvre veuve, dit que cette femme n'a plus le soutien financier d'un mari pour vivre, ni même celui d'un fils. Elle est donc condamnée à une existence misérable. Mais elle n'a pas perdu le sens de la générosité. Elle qui a si peu pour vivre pose un geste de confiance absolue. En donnant aux oeuvres du Temple ce qui lui reste pour vivre, elle s'en remet à la providence divine pour assurer sa survie. 

C'est ici que la scène prend un sens inattendu aux yeux de Jésus. Il faut préciser que cet événement a lieu après l'entrée triomphale que la population de Jérusalem a réservée à Jésus. Nous sommes donc à quelques jours de la passion. En observant la pauvre veuve, Jésus émet une réflexion que nous pouvons aisément relier à sa passion prochaine. Il remarque que la pauvre veuve a tout donné, tout ce qu'elle avait pour vivre. Ce geste prend une dimension prophétique, en ce sens qu'il révèle ce que Jésus s'apprête à vivre. 

À la différence de la veuve, Jésus donnera plus que tout ce qu'il a pour vivre, il livrera sa propre vie, il donnera toute sa vie. Il se donnera lui-même tout entier. Le don que Jésus fait de lui-même est accompli dans un élan de confiance absolue en Dieu. Dans son humanité, Jésus met sa foi en Dieu en espérant que celui-ci se révélera vrai dans son amour et fidèle à sa volonté de conduire les êtres humains à la plénitude de la vie. Jésus croit que ce projet divin ne peut se réaliser autrement qu'à travers ce qu'il a pour vivre et pour faire vivre les hommes, à savoir l'amour de Dieu. 

Alors que la tendance à l'individualisme est attirante, le geste de la pauvre veuve et le don total que Jésus fait de sa vie sont une invitation à l’ouverture à Dieu et aux autres. Une telle ouverture passe nécessairement par le don de soi, par un certain détachement de soi-même. Ce serait faux de penser que nous sommes peu de chose ou que nous avons peu à donner. Nous avons plus d'amour, de bonté et de générosité que, de prime abord, nous pensons être capables d'en donner. Ce ne sont là que quelques-unes des qualités que Dieu nous a données pour vivre. Elles ne demandent qu'à être partagées pour faire vivre les autres. 

Grâce à l’évangile de ce jour, j’ai trouvé le moyen de devenir extrêmement riche et je me dois d’aller déposer un brevet pour mon invention. D’ici peu, je l’espère du moins, vous pourrez trouver dans les grands magazins de notre pays mon produit intitulé "le kit complet de la solidarité". Un kit mis à jour chaque année d’ailleurs. Dans ce kit, vous trouverez tous les objets mais à moindre prix pour vous donner bonne conscience lors des diverses opérations organisées tout au long de l’année, c’est-à-dire les bics pour le Père Damien, une collection d’auto-collants de la Croix-Rouge à poser sur le pare-brise, les cœurs pour Télévie, les cartes de vœux pour une maison s’occupant de femmes battues, un ou deux vêtements usagers pour Terre des Hommes, les objets vendus pour 48.81. et 11.11.11. ou encore le petit porte-monnaie ou la grande pince à linge Saint Vincent de Paul. Le tout livré dans un sac "Made in Dignity" d’Oxfam.

C’est vrai tout au long de l’année, nous sommes sollicités par divers appels à notre générosité. Et il est évident que tous ces petits dons permettent à des hommes et des femmes dans notre monde de trouver ou retrouver leur dignité. Dès lors au-delà du kit de la bonne conscience, il y a lieu de poursuivre et répondre positivement, dans la mesure de nos moyens, à ces appels, même si à certains moments nous avons la nette impression que ces sollicitations sont continues et qu’on ne nous laisse pas le temps de respirer. Elles peuvent nous donner alors un sentiment de culpabilité si nous n’ouvrons pas notre porte-monnaie. Comme si c’était mal de ne pas soutenir le projet proposé. Nous sentons une certaine pression. Faut-il donner à la maman avec son enfant dans la rue, alors que je viens de dépenser de l’argent pour m’offrir un petit cadeau. Ce type de pensée nous traverse l’esprit. C’est vrai. Tout simplement parce que la notion de don, de cadeau n’est pas aussi simple que cela. Elle est d’abord et avant tout éminement subjective. Je peux dépenser une grosse somme d’argent pour offrir quelque chose à quelque que j’aime. Et en même temps, cela peut me faire mal de dépenser le dixième de cette somme pour un cadeau d’obligation à quelqu’un pour qui j’éprouve de la sympathie mais non de l’amour. Le don est d’autant plus subjectif que certains d’entre nous préférent donner que recevoir. Un cadeau fait évidemment plaisir, mais lorsque nous un recevons un, souvent nous sentons redevable d’une dette. Et il y aura lieu de créer un espace temps entre ce don reçu et celui que nous ferons pour nous donner l’impression que notre don à nous est également gratuit. Un peu comme si, écrivait un philosphe, tout don est une invitation dans le temps à un autre don.

Le don est également ambigu : certains aiment les cadeaux d’obligation comme à Noël ou aux anniversaires. Moi, personnellement, je ne les aime pas à ces occasions-là parce que je ne me sens pas libre d’offrir. Si je ne fais pas de cadeau, je blesse la personne aimée. D’autres me diront que même les cadeaux d’obligations sont de vrais cadeaux parce que nous aurons pris le temps de chercher comme si dans le cadeau d’obligation, il y avait le don du temps, temps vécu comme valeur en elle-même. Et nous reviennent à l’esprit le temps passé pour les pâtes peintes de nos colliers en macaroni lors de la fête des mères. Ces petits cadeaux sans réelle valeur marchande disent tellement de l’amour donné et partagé. Il y aussi les cadeaux que nous faisons à l’autre mais qui sont aussi un peu pour nous. Je me rappelle qu’à l’âge de 9 ans, j’avais acheté un 45 tours de Claude François pour ma maman parce que j’adorais cette chanson et que je savais très bien qu’il n’était pas question qu’un tel type de musique entre à la maison sauf par le biais du cadeau. Ce cadeau n’en était pas véritablement un puisqu’il était un moyen en vue d’une fin autre que le plaisir de recevoir quelque chose qui plait. Les dons peuvent donc bien être parfois ambigu.

Je crois cependant que les plus beaux dons sont ceux qui sont offerts sans raison ou plutôt qui ont pour unique raison l’amour ou l’amitié. Tiens voilà ce cadeau est pour toi, en voyant cet objet, j’ai pensé à toi et j’ai eu envie de te l’offrir sans raison si ce n’est toi. Lorsque le don est vécu dans l’amour, nous quittons le champ du superflu, nous donnons tout simplement un peu de ce que nous sommes.

Et voilà qu’aujourd’hui, l’évangile nous invîte à ne pas nous enfermer dans notre superflu mais à donner de nous-mêmes, à nous donner totalement dans ce que nous sommes, dans nos relations et dans nos gestes de solidarité. Le superflu est trop facile, le don qui nous coûte est don véritable. Amen.

Cet évangile nous invite à réagir contre cette envie dévorante de "paraître". Jésus dénonce les scribes qui se pavanent sur l'esplanade du temple ; ils sont fiers de leur savoir ; Ils avaient étudié la loi de Moïse. Ils avaient le droit de commenter les textes bibliques et de prêcher. Les meilleurs d'entre eux étaient nommés docteurs de la loi. Mais ils sont incapables de mettre en pratique ce qu'ils enseignent au peuple. Jésus observe également les riches qui versent de fortes sommes dans le tronc. Dans certains cas, les prêtres faisaient sonner de la trompette pour que ce geste soit connu de tous. 

Aujourd'hui, Jésus a des paroles très dures. En fait, c'est une réponse au harcèlement dont il fait l'objet depuis quelques temps. Il se rend bien compte de leur jalousie à son égard. C'est une jalousie qui se transforme en haine et qui fait naître en eux l'idée de le faire mourir. Mais à ses yeux, le plus grave est ailleurs : "Ils dévorent les biens des veuves." Ils profitent de leurs fonctions pour s'enrichir au détriment des plus pauvres. Ils affectent de prier longuement mais leur prière est mauvaise car elle ne les rapproche pas de Dieu. Ils s'excluent eux-mêmes du Salut que Jésus est venu apporter au monde. 

Nous pouvons nous arrêter pour voir si nous ne sommes pas, nous aussi, menacés par cette tentation du "paraître" même parfois inconsciemment. L'hypocrisie et les faux semblants sont de tous les temps. Le souci de maintenir une façade passe facilement avant celui d'être authentiquement vertueux. Nous sommes dans la civilisation du tape-à-l'œil. On veut paraître autre que ce que l'on est. Il y a des compliments qui sonnent faux parce qu'ils ne correspondent pas à ce que nous pensons. 

Mais l'hypocrisie la plus grave n'est pas de se draper du manteau de notable ou de croyant. Ce que Jésus dénonce, c'est les paroles qui ne correspondent pas aux actes. Il est toujours facile de donner des bons conseils, mais si nous ne donnons pas l'exemple, c'est un contre témoignage. "On parle de bonnes actions sans les accomplir, on en commet des mauvaises sans en parler." 

Voici donc que Jésus va prendre un exemple à partir de ce qu'il observe. Nous sommes dans l'enceinte du temple, face à la salle du trésor. Beaucoup de pèlerins sont venus pour la Pâque. Les offrandes affluent. C'est important car le temple n'est pas fini de payer. Et voici une pauvre veuve qui arrive. Elle dépose deux piécettes dans le tronc, tout ce qu'elle a pour vivre. L'homme ne voit que ce qui saute aux yeux. Jésus a regardé au-delà des apparences car "on ne voit bien qu'avec le cœur." 

Nous ne saurons jamais rien de cette femme, rien de ses joies ni de ses épreuves, ni de ses difficultés à joindre les deux bouts. Nous savons seulement que les veuves de l'époque étaient parmi les plus pauvres du peuple ; elles n'avaient aucune retraite ni aucune allocation. Elles étaient pratiquement vouées à la mendicité. La principale différence entre l'obole de la veuve et les offrandes des autres n'est pas du tout la somme donnée mais le sens du don. La veuve est complètement démunie mais elle donne tout ce qu'elle a pour vivre. 

Quand saint Marc écrit son évangile, le temple n'existait sans doute plus. Il avait été détruit par les romains. Mais Marc voulait transmettre aux premiers chrétiens ce qu'avait été le regard du Christ. Il voulait leur apprendre à ne pas juger de l'extérieur. Quand vous faites le bien, ne vous mettez pas en avant. Votre Père du ciel voit dans le secret. Cela doit suffire. 

Cet appel de l'évangile nous rejoint tous et nous interpelle. Nous vivons dans une société du "paraître" encore plus qu'à l'époque de Jésus. Notre époque est marquée par le tapage médiatique. On veut faire et faire savoir. La veuve de l'évangile ressemble à ces gens très simples que nous côtoyons sans les voir. Ceux-là ne font pas de bruit. Ils se dévouent dans la discrétion. Ils nous apprennent à ne pas nous laisser abuser par la charité spectacle et à préférer les simples gestes du service, de l'aide et de l'accompagnement. Le plus important ce n'est pas de donner ce que nous avons mais ce que nous sommes. 

Pour comprendre cela, c'est vers la croix du Christ qu'il nous faut regarder. Elle nous le montre donnant sa vie pour le monde. "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie." Jésus se prépare à s'abandonner totalement entre les mains du Père. Aujourd'hui, il se reconnaît dans cette humble femme anonyme dont l'histoire se souviendra. 

Cet évangile nous appelle donc à apprendre à vivre sous le regard de Dieu et non celui des hommes. Il nous invite également à ne pas mesurer la valeur des hommes à leur apparence. Lui-même se reconnaît en ceux qui ne brillent pas aux yeux de la société. Il nous provoque surtout à réviser le critère de notre générosité : Ce qui prime ce n'est pas la quantité de ce que nous donnons mais le dépouillement effectif de ce à quoi nous tenons le plus. En donnant, on a parfois l'impression de perdre, de se perdre. Donner c'est gagner pour la vie éternelle.
32 ord B (pistes pour homélie)

Nous pourrions résumer cet Evangile en 2 regards de Jésus, un regard sur les scribes et un regard sur la pauvre veuve.

Les scribes sont les représentants officiels qui ont autorité. Ils aiment parader en robes solennelles et ornements précieux, prendre les 1ères places, être regardés et admirés. Jésus, lui qui parle avec autorité, leur fait de plus en plus d’ombrage. Ils sont exaspérés par ses paroles et son succès. Ils cherchent à l’arrêter et à le faire mourir.  C’est dans ce contexte que nous devons lire ce récit d’Evangile.

Jésus dénonce l’incohérence, l’hypocrisie de ces docteurs de la loi. Leur comportement ne convient guère à des guides spirituels qui font semblant de prier longuement et en même temps exploitent des pauvres sans défense dont la veuve représente l’exemple type. « Méfiez-vous » nous dit Jésus. 

Ensuite Jésus tourne les yeux et regarde cette veuve, symbole de toutes les souffrances, elle est semblable à la veuve de Sarepta. Elle se fait toute petite et toute gênée, en glissant discrètement 2 piécettes dans le tronc destiné aux offrandes du temple.

Cette main qui se tend et qui donne, sans s’inquiéter du lendemain, nous fait naturellement penser à cette multitude de petits gestes de partage, de solidarité qui passent si souvent inaperçus. Les grands, les scribes n’y voient rien, trop occupés sont-ils à s’admirer eux-mêmes. Mais Jésus lui, a vu et a été sensible : « elle donne tout ce qu’elle a pour vivre ». 

Remarquons ici , comme c’est d’ailleurs souvent le cas, l’importance du regard de Jésus :

Regarder, signifie toujours ‘reconnaître’, donner de l‘importance. Regarder, c’est manifester de la considération, tenir compte, respecter… en un mot : c’est faire exister l’autre.

Il est difficile d’imaginer ce qui changerait dans le monde si nous savions simplement regarder comme Jésus, càd dépasser les apparences, la façade et découvrir le cœur.

Regarder comme Jésus, nous ferait aussi mieux distinguer les limites du nécessaire et où commence le superflu. Ainsi désencombrés nous serions plus capables d’aimer.

Mais comme je vous le disais en commençant, il faut placer ce récit d’Evangile dans son contexte, à savoir l’imminence de l’arrestation de Jésus.

On pourrait dire que Jésus se reconnaît dans cette veuve et que son obole symbolise à ses yeux l’offrande qu’il va faire lui aussi de lui-même, de tout son être dans une confiance totale au Père. De même que cette veuve a donné tout ce qu’elle possède, Jésus va lui aussi se donner tout entier, donner sa vie pour la multitude.

C’est peut-être aussi le sens de notre eucharistie d’aujourd’hui. Nous sommes invités à joindre notre offrande, l’offrande de nous-mêmes, de cette multitude de petits gestes de solidarité qui passent si souvent inaperçus, à l’offrande de la veuve de Sarepta, de la pauvre veuve de l’Evangile et à l’offrande de Jésus.  

Piste 2

Le geste de cette femme qui donne tout ce qu’elle possède pour le verser dans le tronc du temple me laisse vraiment dubitatif. Sa générosité est admirable mais ne vous semble-t-il pas que c’est aussi un peu exagéré ? Son comportement ne semble pas très raisonnable.

Jésus lui aussi réagit en comparant l’attitude de cette femme à celle des pharisiens. Ils versent dans le tronc bien plus que cette pauvre veuve mais ils donnent de leur superflu. Ils versent d’abord de façon ostentatoire pour se faire valoir aux yeux des gens, ils donnent aussi pour obéir à la Loi mais sans que le cœur y soit, parce qu’ils savent que cet argent va profiter aux riches responsables du Temple. 

Et je ne peux m’empêcher de penser à un autre passage de l’Evangile : la réaction de Jésus contre les marchands du temple,  contre un commerce qui relègue Yahvé au second plan…

Jésus souligne ici que l’importance d’un geste, sa valeur, dépend de l’intention qui le motive.  Ce dont 2000 ans plus tard, beaucoup ne sont pas encore convaincus !  Ne sommes nous pas dans ce domaine restés tout petit enfant ? En effet, si par exemple quelqu’un casse 12 verres par accident tandis qu’un autre n’en casse qu’un mais volontairement et que l’on demande ensuite à un petit enfant : « qui a fait la plus grosse faute? » il répondra : « celui qui a cassé les 12 verres » car pour lui la matérialité du geste prime sur l’intention. 

Que de fois des adultes chrétiens et nous-mêmes probablement, n’avons-nous pas réagi de la même manière, jugeant et condamnant en fonction des conséquences matérielles et visibles, sans nous préoccuper de l’intention ou de la situation de celui qui a posé le geste !

Cependant, et peu le savent, la morale chrétienne nous dit : « l’être humain a le droit d’agir en conscience et en liberté afin de prendre personnellement les décisions morales. En tout ce qu’il dit et fait, il est tenu de suivre fidèlement ce qu’il sait et ce qu’il croit être juste ». (Catéchisme)

Même Joseph Ratzinger, avant d’être le pape Benoît XVI écrivait : « Au dessus du pape, il y a d’abord la conscience de chacun à laquelle il faut obéir avant tout, à la limite même, à l’encontre des demandes des autorités de l’Eglise ». (Cité par Hans Kung dans ses mémoires).

En résumé, lorsque je pose un geste, si après avoir pris soin de me laisser éclairer, si j’ai conscience d’avoir choisi la bonne solution,  j’ai le devoir de l’accomplir.

Autrement dit, c’est ma conscience qui est juge. Ou encore : « la loi ne peut-être contraignante, nous restons libres même devant la loi. »

C’est ainsi que Jésus félicite cette femme pour son geste alors qu’au fond de lui il n’est pas d’accord avec cet argent versé au trésor du temple. Jésus aura sans doute pensé en lui-même : « elle est capable de tout donner pour Dieu même si ce n’est pas ce que Dieu souhaite, ni le genre de loi qui lui plaît.  C’est  l’absolu du don qui fait la beauté de son geste. 

Pour rester libre devant la loi, nous devons être critiques, savoir peser le pour et le contre, car aucune loi humaine n’est parfaite, certaines sont même perverses.

Il est vrai que les situations humaines sont tellement diverses et variées qu’une seule loi, une seule parole ne peut répondre à toutes les exigences et à tous les besoins.  Ces lois sont des balises qui peuvent nous aider à discerner le bien du mal et nous aider en conscience à faire le choix d’une décision qui nous semblera la meilleure.

En conclusion : Une fois encore l’Evangile d’aujourd’hui veut nous aider à nous débarrasser de ce carcan  d’une loi qui opprime, qui fait obstacle à l’épanouissement de la personne ou pire encore, une loi que certains utilisent rien que pour asseoir leur pouvoir.  

Le récit de cette pauvre veuve nous aide ainsi à devenir des femmes et des hommes responsables, libres, capables de prendre en main leur destinée, construire leur bonheur et choisir en conscience le chemin qui les épanouit dans le respect des autres.
ADAP DU 32ème DIMANCHE ORD. B

CHANTE, DANSE, TOI QUI VIENS, ET BATS DES MAINS,
CAR DIEU NOUS DONNE MEME VOIX, ECLATE EN CRIS DE JOIE.

La gloire du Seigneur, oui, c'est l'homme vivant
QUE VIENNE TON AMOUR, SEIGNEUR, ANIMER TES ENFANTS.
Qu'ils puissent chaque jour, répondre à ton amour,
ET VIVRE DE TA PAIX, TA JOIE.

Ouvre les yeux et vois, la gloire du Seigneur,
C'EST LUI QUI FIT LA MER, LE CIEL, LE VENT, L'ARBRE ET LES FLEURS,
Oui, tout nous vient de lui, il nous a tout donné, 
TOUT ECLATONS EN CRIS DE JOIE.

Liturgie pénitentielle : 

Qui changera en cœur de chair, mon cœur de pierre.
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Gloria : 

Louange et gloire à ton Nom, Alléluia, Alléluia!
Seigneur, Dieu de l'Univers, Alléluia, Alléluia!

GLOIRE A DIEU, GLOIRE A DIEU, 
AU PLUS HAUT DES CIEUX

Venez, chantons notre Dieu, Alléluia, Alléluia!
C'est Lui notre créateur, Alléluia, Alléluia!

Pour nous, il fit des merveilles, Alléluia, Alléluia!
Eternel est son amour, Alléluia, Alléluia!

Liturgie de la parole

Prière commune en union avec la veuve de Sarepta

Seigneur, l’amour dont je suis capable ressemble à cette jarre de farine bientôt vide.
Le pardon dont je suis capable s’épuise aussi vite que ce petit vase d’huile.

Mais depuis que je suis à toi, depuis que tu t’es donné à moi, le jour de mon baptême, cette jarre et ce vase sont les tiens. 

Il y a va de ton honneur, Seigneur : pour l’honneur de ton nom, fais-moi vivre ! En moi, fais que ni jarre, ni vase, jamais, ne soient vides de toi.

Liturgie eucharistique

Offertoire : 

Tu aimeras le Seigneur Dieu et ton prochain, tu l'aimeras comme toi-même.

AIME ET TU SAURAS QUE L'AMOUR FAIT VIVRE,
AIME ET TU VIVRAS CAR AIMER C'EST VIVRE.

Dieu le premier nous a aimés : Il envoya son Fils unique pour nous sauver.

Quel grand amour nous est donné : Dieu nous appelle ses enfants et nous le sommes.

Celui qui aime est né de Dieu : L'Amour de Dieu demeure en lui et lui en Dieu.

Action de grâce :

Louange à toi, Dieu créateur, pour le pain que tu nous donnes :

le pain de la Parole donnée à ton peuple choisi,

le pain de ton Alliance pour une marche au désert,

le pain du courage et de la confiance quand vient à manquer la farine pour la table,

le pain de la rencontre avec le prophète qui lance un défi à notre espérance.

Béni sois-tu, Seigneur, pour ta réponse au cri du pauvre !

HOSANNA, HOSANNA, HOSANNA AU PLUS HAUT DES CIEUX.

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers,
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire

Nous te louons, Père, pour Jésus, ton Fils : 

il est venu parmi les pauvres de son peuple ;

il a connu dans sa maison le souci du quotidien, sans doute aussi des jours où manquait le pain ;

il a multiplié les pains pour la foule affamée

il a admiré l’humble générosité d’une veuve dans le Temple qui donnait tout ce qu’elle avait pour vivre.

Il a, lui-même, donné tout ce qui le faisait vivre afin que nous vivions en lui et par lui.

Louange à toi, notre Père, pour Jésus, le pain vivant.

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur

HOSANNA, HOSANNA, HOSANNA AU PLUS HAUT DES CIEUX.

Aujourd’hui, Seigneur, nous te louons pour les disciples de Jésus qui continuent à donner de leur nécessaire au service de l’Evangile.

Merci pour celles et ceux qui ne comptent pas leur temps, leurs deniers, leurs initiatives généreuses.

Merci pour les croyants qui se remettent en marche.

Merci pour les femmes et les hommes devenus à leur tour pains vivants, serviteurs pour leurs frères.

Seigneur notre Dieu, « que ton Esprit généreux nous soutienne » ; nous te le demandons en unissant nos mains pour partager ensemble la prière de ton Fils : NOTRE PERE….
Chant de communion : Laisserons-nous à notre table

Laisserons-nous à notre table un peu de place à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra un peu de pain à partager ?

Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu ?
Tendons nos mains vers la lumière pour accueillir le don de Dieu

Laisserons-nous à nos paroles un peu de temps à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra un cœur ouvert pour l’écouter ?

Laisserons-nous à notre fête un pas de danse à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra des mains tendues pour l’inviter ?

Laisserons-nous à nos fontaines un peu d’eau vive à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra des hommes libres et assoiffés ?

Prière universelle : 

LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, 
POUR T'OFFRIR LE MONDE !
LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, 
NOTRE JOIE EST PROFONDE.

Chant de sortie : 

Tu nous as rassemblés et tu nous as parlé,
Nous t’avons écouté et nous t’avons chanté.
Nous avons partagé le pain de l’amitié
Et nous avons mangé ton Corps ressuscité.

J’irai crier sur les routes des hommes les mots qui donnent l’espoir.
J’irai chanter jusqu’aux rives lointaines le chant du monde nouveau.
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C’est l’amour du Seigneur qui m’a changé le cœur,
C’est la foi en Jésus qui a changé ma vie.
C’est le don de l’Esprit qui me force à parler.
C’est la grâce de Dieu qui m’a fait son ami ! 

ADAP DU 32ème DIMANCHE ORD. B

Mc 12,38-44
08/11/2003

Sur une table dans le fond :

· une cruche avec de l’huile

· une assiette en terre avec de la farine

· quelques bougies

Chant d’entrée : CHANTE DANSE

CHANTE, DANSE, TOI QUI VIENS, ET BATS DES MAINS,
CAR DIEU NOUS DONNE MEME VOIX, ECLATE EN CRIS DE JOIE.

La gloire du Seigneur, oui, c'est l'homme vivant
QUE VIENNE TON AMOUR, SEIGNEUR, ANIMER TES ENFANTS.
Qu'ils puissent chaque jour, répondre à ton amour,
ET VIVRE DE TA PAIX, TA JOIE.

Ouvre les yeux et vois, la gloire du Seigneur,
C'EST  LUI QUI FIT LA  MER,  LE  CIEL,  LE VENT,  L'ARBRE  ET LES FLEURS,
Oui, tout nous vient de lui, il nous a tout donné, 
TOUT ECLATONS EN CRIS DE JOIE.

Accueil liturgique :

On sait combien en Israël, le sort des veuves et des orphelins était peu enviable. Seul le mari apportait la sécurité et la subsistance à la famille. A sa mort, la veuve pouvait être chassée de chez elle avec ses enfants et réduite à mourir de faim. Notre société est-elle plus humaine envers certaines personnes marginalisées ?

Et pourtant, à plusieurs occasion, la Bible nous demande de prendre exemple sur la veuve dans sa vie de foi et de solidarité avec les autres.

Commençons donc notre célébration en nous tournant vers le Christ afin qu’il nous apporte son pardon.

Le président et le lecteur se tournent ostensiblement vers la croix !

Liturgie pénitentielle : 

Qui changera en cœur de chair, mon cœur de pierre. (Pour quelle fête ?)

Seigneur Jésus,
tu as fait chaque jour confiance 
à la tendresse du Père,
béni sois-tu !
De nos manques d’espérances, 
Seigneur, prends pitié !

Seigneur Jésus,
tu as partagé chaque jour tout ce que tu avais,
béni sois-tu !
De nos manques de solidarités, 
Seigneur, prends pitié !

Seigneur Jésus,
tu as donné ta vie par amour pour le Père,
béni sois-tu !
De nos manques de foi, Seigneur, prends pitié !

Seigneur Jésus,
tu as risqué ta vie par amour pour tes frères,
béni sois-tu !
De nos manques d’amour, 
Seigneur, prends pitié !

Gloria : LOUANGE ET GLOIRE A TON NOM

Louange et gloire à ton Nom, Alléluia, Alléluia!
Seigneur, Dieu de l'Univers, Alléluia, Alléluia!

GLOIRE A DIEU, GLOIRE A DIEU, AU PLUS HAUT DES CIEUX

Venez, chantons notre Dieu, Alléluia, Alléluia!
C'est Lui notre créateur, Alléluia, Alléluia!

Pour nous, il fit des merveilles, Alléluia, Alléluia!
Eternel est son amour, Alléluia, Alléluia!

Prière d’ouverture : 

Seigneur notre Dieu, tu connais nos manques d’audace et nos difficultés à être généreux. Toi seul peux nous apprendre que celui qui perd sa vie à cause de toi la sauve et entre dans la joie de ton Royaume avec Jésus, ton Fils, dans l’Esprit-Saint, jusqu’aux siècles des siècles.

Liturgie de la parole

Histoire du roi et du mendiant : (Michel)

Un mendiant, aux portes d’une ville, entend dire que le roi va passer par là. Déjà, il se réjouit à l’avance des oboles et cadeaux que le roi ne manquera pas de lui donner ! Mais, lorsqu’il descend de son carrosse devant le mendiant, le roi tend la main et demande : « Qu’as-tu à me donner ? »

Consternation et dépit du mendiant qui, après un moment d’hésitation, finit par sortir de son sac un des grains de blé qu’il avait glanés le long du chemin pour sa galette du soir. Il donne le grain au roi.

De retour chez lui, il vide sa besace pour faire son pain avec le reste des grains et trouve, parmi ceux-ci un grain d’or ! Il se dit alors : « Que n’ai-je eu le cœur de tout donner ? »

R. Tagore

Animation enfants :

· Sondage : Qui aime les cadeaux ?

· Qui aime recevoir des cadeaux ?

· Qui aime faire des cadeaux ?

· Préférez-vous donner des cadeaux ou recevoir des cadeaux ? Pourquoi ?

· Pour ceux qui aiment recevoir : « Lequel de ces deux cadeaux aimeriez-vous recevoir ? »

· Pour ceux qui aiment donner : « Lequel des ces deux cadeaux aimeriez-vous donner ? »

Acclamation de l’Evangile

Alléluia, chemin de vie, alléluia, ô Jésus-Christ.

Chemin du Royaume, ton trésor est Dieu caché.

Chemin vers les pauvres, apprends-nous à tout donner.

Evangile : (lecteur)

Jésus s'était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et regardait la foule déposer de l'argent dans le tronc. Beaucoup de gens riches y mettaient de grosses sommes. Une pauvre veuve s'avança et déposa deux piécettes. Jésus s'adressa à ses disciples : « Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le tronc plus que tout le monde. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a tout donné, tout ce qu'elle avait pour vivre. » 

Acclamation de l’Evangile

Alléluia, chemin de vie, alléluia, ô Jésus-Christ.

Animation : 

· Quels sont les deux cadeaux de l’Evangile ? (les grosses sommes et les deux sous)

· Quel cadeau Jésus estime-t-il le plus ? Comment l’exprime-t-il ? (Elle a mis plus que tout le monde)
N’y a-t-il pas une contradiction ?

· Qu’est-ce que vous écririez sur votre clé pour aujourd’hui ?

· (pour les adultes) Nous est-il demandé la même chose ? Non. La veuve était dispensée de donner son offrande au temple, étant donné son dénuement ! Alors que Mère Thérésa accède à la sainteté dans le faste, nous ne parlons d’elle aujourd’hui que parce que Jésus s’est exprimé ce jour-là ! Jésus s’émerveille devant quelqu’un dont les valeurs de vie et le comportement sont en harmonie avec le Royaume et il nous dit la joie qu’il en éprouve… C’est comme si, face à tout l’or du temple, cette veuve était pour Jésus le seul trésor qu’il renferme ! En même temps, la parole de Jésus provoque la vérité ! La vérité sur la femme en montrant la portée réelle de son geste que personne n’a vu. La vérité sur son entourage en démasquant l’hypocrisie des détenteurs officiels de la religion qui dévorent les biens des veuves et la vérité sur ses disciples qui n’ont pas su regarder les choses avec leur cœur. Bien sûr, sa joie serait plus grande encore si nous nous laissions nous-mêmes séduire par la beauté de son comportement…Il propose un chemin mais ne l’impose à personne. Peut-on imposer une telle liberté pour aimer et se donner ?

Première lecture : (lecteur)

Durant une période de grande sécheresse, Elie se rendit sur l’ordre du Seigneur à Sarepta. Arrivé  à l’entrée de la ville, il vit une pauvre veuve qui ramassait du bois. Il lui dit : « Donne-moi un peu d’eau de ta cruche, que je boive car j’ai soif ! ». 

Comme elle partait chercher l’eau, Elie cria : « Apporte-moi aussi un morceau de pain ». La veuve lui répondit : « Par Dieu Vivant, je n’ai plus de pain, je n’ai qu’un tout petit peu de farine et un reste d’huile. Bientôt, je n’aurai plus rien. D’ailleurs je ramasse ici deux morceaux de bois pour préparer notre dernier repas, celui de mon fils et le mien. Nous mangerons puis nous mourrons. »

Elie dit à la pauvre veuve : « Ne crains rien. Fais ce que je te dis. Prépare-moi un morceau de pain. Puis cuis-en un aussi pour ton fils et pour toi. Voilà ce que dit Dieu, le Seigneur : ‘Farine ne s’épuisera pas. Huile ne se videra pas jusqu’au jour où Dieu enverra la pluie sur la terre’ ».

La pauvre veuve fit ce qu’Elie avait dit. Ils mangèrent tous : Elie, elle et son fils. De ce jour, la farine ne s’épuisa pas et la cruche ne se vida pas. Ils restèrent vivants, tous les trois !

Animation : 

· Cette histoire est-elle vraie ? Peu importe !!!!

· Cette histoire a-t-elle un rapport avec l’eucharistie que nous célébrons chaque semaine ? Cherchons-le.

· Y a-t-il un rapport entre la veuve et l’Eglise ? (opposition Eglise et monde / Eglise veuve du Christ / Eglise sans ressources avec un Christ « absent »)

· Que sont les deux bouts de bois de la veuve ?

· Qu’est-ce que cette farine qui ne s’épuise pas ? (la manne non plus ne s’est pas arrêtée de tomber pendant l’exode du peuple)

Prière commune en union avec la veuve de Sarepta

Seigneur, l’amour dont je suis capable ressemble à cette jarre de farine bientôt vide.
Le pardon dont je suis capable s’épuise aussi vite que ce petit vase d’huile.

Mais depuis que je suis à toi, depuis que tu t’es donné à moi, le jour de mon baptême, cette jarre et ce vase sont les tiens. 

Il y a va de ton honneur, Seigneur : pour l’honneur de ton nom, fais-moi vivre ! En moi, fais que ni jarre, ni vase, jamais, ne soient vides de toi.

Liturgie eucharistique

Annonce de la collecte

Offertoire : Des enfants vont chercher l’huile, la farine et les bougies…. le président va chercher le ciboire.

Chant : AIMER, C'EST VIVRE

Tu aimeras le Seigneur Dieu et ton prochain, tu l'aimeras comme toi-même.

AIME ET TU SAURAS QUE L'AMOUR FAIT VIVRE,
AIME ET TU VIVRAS CAR AIMER C'EST VIVRE.

Dieu le premier nous a aimés : Il envoya son Fils unique pour nous sauver.

Quel grand amour nous est donné : Dieu nous appelle ses enfants et nous le sommes.

Celui qui aime est né de Dieu : L'Amour de Dieu demeure en lui et lui en Dieu.

Action de grâce :

Louange à toi, Dieu créateur, pour le pain que tu nous donnes :

le pain de la Parole donnée à ton peuple choisi,

le pain de ton Alliance pour une marche au désert,

le pain du courage et de la confiance quand vient à manquer la farine pour la table,

le pain de la rencontre avec le prophète qui lance un défi à notre espérance.

Béni sois-tu, Seigneur, pour ta réponse au cri du pauvre !

HOSANNA, HOSANNA, HOSANNA AU PLUS HAUT DES CIEUX.

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers,
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire

Nous te louons, Père, pour Jésus, ton Fils : 

il est venu parmi les pauvres de son peuple ;

il a connu dans sa maison le souci du quotidien, sans doute aussi des jours où manquait le pain ;

il a multiplié les pains pour la foule affamée

il a admiré l’humble générosité d’une veuve dans le Temple qui donnait tout ce qu’elle avait pour vivre.

Il a, lui-même, donné tout ce qui le faisait vivre afin que nous vivions en lui et par lui.

Louange à toi, notre Père, pour Jésus, le pain vivant.

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur

HOSANNA, HOSANNA, HOSANNA AU PLUS HAUT DES CIEUX.

Aujourd’hui, Seigneur, nous te louons pour les disciples de Jésus qui continuent à donner de leur nécessaire au service de l’Evangile.

Merci pour celles et ceux qui ne comptent pas leur temps, leurs deniers, leurs initiatives généreuses.

Merci pour les croyants qui se remettent en marche.

Merci pour les femmes et les hommes devenus à leur tour pains vivants, serviteurs pour leurs frères.

Seigneur notre Dieu, « que ton Esprit généreux nous soutienne » ; nous te le demandons en unissant nos mains pour partager ensemble la prière de ton Fils : NOTRE PERE….
Chant de communion : Laisserons-nous à notre table

Laisserons-nous à notre table un peu de place à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra un peu de pain à partager ?

Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu ?
Tendons nos mains vers la lumière pour accueillir le don de Dieu

Laisserons-nous à nos paroles un peu de temps à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra un cœur ouvert pour l’écouter ?

Laisserons-nous à notre fête un pas de danse à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra des mains tendues pour l’inviter ?

Laisserons-nous à nos fontaines un peu d’eau vive à l’étranger ?
Trouvera-t-il quand il viendra des hommes libres et assoiffés ?

Prière universelle : Les mains ouvertes….

Celui qui n’a rien espère tout des autres… Que notre cœur se fasse assez pauvre pour tout attendre du Seigneur et accueillir les autres dans notre prière…

· Pour tous ceux qui vont jusqu’au bout du don de soi, et pour ceux qui hésitent à donner…
Pour ceux qui accueillent l’étranger et pour ceux qui ont du mal à accepter la différence…

LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, POUR T'OFFRIR LE MONDE !
LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, NOTRE JOIE EST PROFONDE.

· Pour ceux qui se sont refermés, qui ont durci leur cœur, qui désespèrent de la vie…
Pour ceux qui vivent la solitude, la maladie ou la désespérance….

LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, POUR T'OFFRIR LE MONDE !
LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, NOTRE JOIE EST PROFONDE.

· Pour ceux qui sont dans le besoin et offrent de leur nécessaire pour la vie des autres….
Pour ceux qui donnent d’eux-mêmes pour faire vivre notre communautés…

LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, POUR T'OFFRIR LE MONDE !
LES MAINS OUVERTES DEVANT TOI SEIGNEUR, NOTRE JOIE EST PROFONDE.

Seigneur, nous nous sentons démunis devant la détresse du monde. Apprends-nous à ne pas perdre espoir car tu es la joie de ceux qui se confient en toi, le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Annonces :

Partage d’Evangile : mardi 20h15 chez Jacques et Anne-Marie

Chant de sortie : J’irai crier

Tu nous as rassemblés et tu nous as parlé,
Nous t’avons écouté et nous t’avons chanté.
Nous avons partagé le pain de l’amitié
Et nous avons mangé ton Corps ressuscité.

J’irai crier sur les routes des hommes les mots qui donnent l’espoir.
J’irai chanter jusqu’aux rives lointaines le chant du monde nouveau.

C’est l’amour du Seigneur qui m’a changé le cœur,
C’est la foi en Jésus qui a changé ma vie.
C’est le don de l’Esprit qui me force à parler.
C’est la grâce de Dieu qui m’a fait son ami !
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